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n o u v e a u t e z  d e  l a  H U I T A I N E

Mémoire du Chevalier de Trelon pour rendre compre a S. M. 
de ce qui s’eft paílé durant fon emploi dans le Pays du Nord de-
puis i6j6.jufqu’enTulliíE Vita M. Tullir Ciceroms filia-, &c.in-8.

L ’ufage du Compás de Proportion de D. Henrion Mathemati- 
cien nouvellement revCi, corcigé &  augmenté en toutes fes par­
nés de plufleurs Propofitions nouvelles &  miles par le fieur Del-
haYesProfeficurezMathématiques.

Le fieur Louis Billaine Libraire de París qui nous a déja donné 
dans le S. J  ournal de cene année le premier M illier du Catalogue 
eénéralde fes Livres, &  qui nous en promettoir la fuite , donne 
avis qu’il a mis á exécution ce qu’il a promis, &  qu'il a fait imp“ ' 
mer tous les Catalogues de fes Livres tanr en blanc que relies. 11 
les diflribuegraftj dans fon Magafm rué 6c proche lEglile des
Mathurins.

X X I I .  J O U R N A L  D E S  S 9  A V  A N  S ,

D u  L u n d i  4. A o u s t M. D C .  L X X X I.

PH ILO SO PH IA V E T U S E T  N O V A  AD USUM 
Schola accommodara, Editio altera multo auÚior &  emendattor 
/» 12. 6./^o/.A Parischez Etienne Michaller. 1681 .

N Ous avons parlé fort au long il y a trois ans de cene Philofo- 
phie , lorfqu’elle venoit d’étre pubhquement enfeignée pac 

un illuflre Abbé , qui eft aujourd’hui un des grands Prelats 
France. Mais comme dans ceite nouvelie Edition on y a ajou 
beaucoup de chofes trés-confidérables, &  qu’on a méme chang 
la diípoíirion de Pouvrage, nous nous contenterons de dire que 
que chofe des augmentacions qu'on y a faites 6c de 1 orare qu

 ̂ VOuvrage ell partagé en fix petits Volumes , dont chacun eft 
divifé en trois traités.Le i. le 2. 6c le 3. Volumes contiennent 
Logique , la Métaphyfique, la Morale , 6c les trois derniecs

^*'on'a fait entrer dans les deux dernieres Parties de la
pluficurs Préceptes trés-utiles pour former l’efprit. Le 3. traité
la Métaphyfique a laquelle l'Auteur a voulu rendre 
en avoit détaché pour inféret dans les auttes Pames de la EW
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fophie , renferme la Théologie naturelie , & particuÜerement la 
connoiíTance de Dieu 6c celle de Tame raifonnable, mais dans 
une jufte étendue,ceft-á-dire qu'aprés yavoir démontré fortau longlexiftence de Dieu 6c faProvidence, on y explique fes prin- 
cipaux attiiburs, 6c enfuite la namre, rimmortaliré , Ies facultés> 
les fon6lions 6cles habitudes de lame raifonnable. Enfin Ies ver- 
tus en parriculier & plufieurs aurres chofes de la Mótale y font traitées plus au long que dans la premiere édition.

Mais comme les principales additions dont on a augmenté cette 
édition regardent la Phyfique, on en a fait 3 pctits Volumes en- 
tiers. Le i. traite des Principes, de la nature 6c des qualités des 
Corps naturcls. Le 2. comprcnd cette partie de la Phyfique qui 
traite des chofes inanimées, ou du moins de celles qui n ont point 
de fenriment comme les Cieux, les corps mixtes , ícavoir les Mé- 
réores, lesMineraux, 6c les Plantes; 6cle 3. enfin contiene tout ce qui regarde les corps animés.

La divifion que TAuteurfait au premier traité de fon i.livre des 
Principes des corps naturelsen trois gentes fuivant lesSe^esles 
plus confidérables des Phiíofophes, ^avoir en Principes Méta- 
phyfiques , Méchaniques 6c Phyfiqiies cft la méme que celle qu il 
a donnée autrefois , 6c que nous n’avons pas oubliée dans le 
Journal; mais parmi les autres expériences qu'il a ajoinées fiir Té- 
tendue de la matiere qu’il ne croit pas diviíible a l’infíni, mais 
dont ladivifibilitd s*étend pourtant á fon avis au-dela de ce que 
nous pouvons concevoir, il en apporte une furprenante de M. 
Boyle pour prouver cette véricé, c*eft que fi on difibut un grain 
de cuivre dans de lefprit de Sel armoniac, 6c qu on merte cette 
lolwion dans une grande quantité d’eau chaire 6c puré, ce grain 
de Cuivre teindra en bleu du moins 200000. patries d’eau demé- 
jíje volume que le grain de Cuivre 6c íi on met cette folution de 
Cuivre^dans une Lampe, dont la méche foit d’aiun de plume, 
3nn qublle ne fe confume point, ia flamme dureta prés d une de- 
^neheure teinte en bleu, fi bien qu’il efiinconcevable comment

gram de Cuivre fe peut couper en rant de petitcs parties pour 
cntretenir fi long temps cette couleur bleue.

n parlant dans le méme traité de la défeente des corps pefanrs,
. e la proportion de ce mouvement accéleré fuivanc Ies nombres 
nipairs  ̂6c de la figure que Ies Géomerres nomment Parabolique, 
Sne es corps jettés en haut décrivent en monrant 6c en defeen- 

» il esplique la grandeur des Parabolcs que décrivent les 
^rps jettes-en haut, que M. Elondel avoit déterminé , enforte
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ií?8 J O U R N A L  DE S  S g A V A N S ,
que le plus grand jet eft celui de dégrés d élevation , ceux qui 
en font égalemenc éloignés allanr tombet dgalenient loin. ^

Dans le íroiíiéme traite aprés avoir parlé des Qualités quon 
nomme Modales, & qui dépeiid de ja íigure & íituation des par- 
ties, comme lorfque le Criftal reduit en poudre de tranfparent 
quiléroit devient blanc & opaque quoiqu’il ne lui arriveaueun 
changement que celui de la figure, il explique avec la rarefatlíon 
& la condenlation les principaux efFers de la clialeur & du froid j 
ou il rapporte un grand nombre d expériences fort curieufes com- 
me des corps calcines qui augmentent de poids dont on a fait plu- 
Tieurs épreuvesa i’Académie Royale des Sciences & des efíerveí- 
cences par le mélange des liqueurs. II parle enfuite en général des 
qualités les plus cachees, comme des niédicamens, &c. 6c a l’oc- 
cafion deces qualités, il dit que celles quon nomme occultes, 
6c qui agiíTent fortement ne font que des écoulemens fublianriels, 
ce qui fe remarque dans les maladies peílüentielles , & dans les 
odeurs qui s’attachcnt aux corps. Ce qui confirme encore par 
i’exemple de l’Encre magique qu’il explique en ce lieu avec plu- 
fieurs autres matierés confidérables.Le premiertraité du 2. vol. renferme prefque toute TAfirono- 
rnie. Ün y trouve une grande partie des nouvelles Découvertes 
quon y a faites, avec les avamages quon en peut tirer pour la 
Navigation 6c la Geographie. A i egard de celie-ci il y a une re marque curieufepour la corredllon des Tables Géographiques , 
c’eft que dans les Voy ages que Mrs. Picard 6c de la Hire ont faits 
á Brefl 6c á Bayonne, ils ont trouvé que la différencc de longitude 
de Paris 6c de ces deux lieux eft moindre d'un dégré 6c 15. minu­
tes qu’elle n'eft marquée dans les Cartes de Géographie.Parinilcs autres obfervations qu’on trouve en grand nombre 
dans le 2. traite de ce méme livre, ou il parle d abord de l origine 
des Fontaines, Íl rapporte Tartifice dont on fe fert en pluíieurs 
lieux d’Italie , comme prés de Bologne de faire des jets d eau pac 
le moyen des puits qu'on creufe en terre, de la maniere quhl 1 ex­
plique. Ce qu*il dit des Seis fuivanc les Obfervations de M. Du­
elos , 5c les expériences de M. Grew célebre MéSecin d Angle- 
terre fonrquelque chofe de fort curieux. Mais ce qu’il a ramaíié 
dans le dernier traite touchantPAnatomie 6c la conformation des 
Plantes ne Teft pas moins.Ce qu ildonne de méme dans le dernier Volume touchant les 
corps animés efi encore trop fingulier pour ne meriter pas qu on 
en parle féparément dans un autre Journal. JJENS

Ayuntamiento de Madrid



D U  L U N D I 4 .  A O U S T  i(?8i. 16^

S

E N T R E T I E N S  G A L A N S .  2. V O L U M E S  m-12.
A París chez Jean Ribou.

LEs Dames ne feront pas les feules a prendre plaifir á cet ou- 
vrage. Si la coquetterie , le téte á téte , la mode , le jeu & 

les louanges leur plaifent, les autces entretiens qu’on trouve ici 
de la folitude, de la Mufique & du bon goíít font capables de 
contenter les efprits les plus folides, II paroit trop de Tun 6c de 
I’aurre de ces deux dernieres qualités en tout ce que dit cet Au- 
teur pourquil en puiíle manquer en tout ce qu*il voudra écríre.
LES MOEURSDES ISRA ELITES, PAR M. FLEURT, 

Preñe, Precepteur de Monfeigneur de Vermandois, ln-12, A París 
chez la veuvede Gervais Clouzier. 1(̂ 81.
''Eft proprement une Reiation touchant les moturs 6c les coú- 
' turnes des Juifs telle que nous donneroit un Curieuxqui au- 

roit voyagé parmi ces Peupies , ou dans leurs cornmencemens 
fous les Patriarches, ou dans leur plus grande profpéríté depuís la 
fortie d’Egypte jufqua la captivité de Babylone , ou enfin dan» 
leur déclin depuís le retour de la captivité jufqu a la Prédication 
de TEvangilc.Ce font les trois Etats fous lefquels cet Auteur confidere Ies 
Juifs. Dans le premier il parle de la Noblefíe des Patriarches , de 
leurs biens , de leurs oceupations 6c de leur frugalité, Dans le 
fecond il traite de la NobleíTe des Juifs , de leurs arts, de leurs 
métiers , de leurs habits, 6cc. de leur érai poUtique, de leur liber­
té , de leur puiíTance domeíUque , de laiuorité des Vieillards, de 
fadminifiration de la Juftice,&c. Et enfin dans le dernieron trou­
ve les différents Etats des Juifs fous les Perfes, les Macédoniens 
6c autres puifiances,avec leurs moeursdans tous ces différens 
Etats.Comme par les hiftoires que nous avons la-deflus, ces chofes 
ne nous font plus inconnues, nous ne toucherons ici que quelques- 
unes des remarques qu'il fait de temps en temps en paíTant, parmi 
lefquelles il y en a de Fort curieufes : comme ce qu’il dit de I are 
d’écrire qu’il croit avoir été en ufage des deyant le Déluge 6c de 
iargent monnoyé du temps d’Abraham. II couvre la qualité de 
grands mangeurs qu’il donne aux Patriarches par le grand exerci- 
ce qu’ils faifoient, par leur grande taille 6c leur longue vie. II re­
marque que les titres de Seigneurs comme nous l’avons touché ail- 
leurs n’ont qu’environ fept cens ans d’antiquité, non plus que les

j í 8k  y
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t 76 J Ó U R N A L t CES S’̂ A V A N S ,
Seigneuries mémes. Le nombre prodigieux des Ifraeliresdans un 
auíTi petit pays que lajudde neleFraye pas fans raiíbn , car quoi 
queTacice veuille nous faire croire que la grande Thcbesd’E- 
gypte fourmíToít de fes Habitans feuls fept cent mÜle Combat- 
ta'ns , il feroit difficilede comprendre fi l’Ecriture ne nous I’ap- 
prenoit,que dans le ddnombremenr que David fit du Peuple Juif, 
il fe trouva treize cent mille Hommes portant les armes, & que 
Jófaphat qui n’avott quafi que le tiers du Royaume de David , eut 
rouiours fous fa main préts a combattre fans compter les Garni- 
fons de fes Places, onze cent foixante mille Hommes.II croit que du temps de David fon ne rrouvoit point d’armes 
aacheter dans la Judée. II dic qu*il y a quelque apparence que 
Ton y vendoir point de pain : mais on n’y manquoit pas feu- 
lement de ces fortes d’Ouvriers, ils y étoient rares dans ces 
premiers temps en toutes fortes de profeflions , tout le monde fe 
faifant honnenr de fqavoir s’dquipper foi ■ méme , & fe préparer 
tout ce qui étoit utile & nécelTaire á la vie. 11 y a plufieurs au' 
tres remarques de cette nature que nous terminerons par celle 
“qu’ii rapporte de la feverc frugalité que Platón exígeoit des Ptíu- 
ples, puiíqu’il ne croyoit pas qu’il y em rien a faire enSicile pour 
la correílion des moeurs tant que Ton y feroit tous les jours deux 
grands repas. Si cela éroit il y auroit bien des natious incorrigi- 
bles.
J O A C H .  PASTORII D E HIRTENBERO AL E A

mundi feu Theatrum ¡ victjfmdines &  Metamorphofes naturales, 
domefticas, civiles, Aulicas, Ecclefiajlicas &  Litterales exhibenŝ  
In~S. Gedani. i 5 8 o,

’Efl un abregé nouveau de toutes ces chofesqu’on nousavoit 
’ déja dónnées , auquel on a ajoüté quelqucs Medications fur 

la paíTion de N. S. qui avoient máme d¿ja paru.
J O H A N N I S  L O M E I E R I  Z U T P H A N I E N S I S  

de veterum Gentilium luftrationibus Syntagma. In~^. UltrajebU' 
Ec fe trouve á Paris chez Antoine Cellier. i b81.

A plupart des anciens Payens étoient perfuadés que Ton fe rendoit agréable aux Dieux paríavertu, qu’on les offen^oir 
par le vice  ̂ & que les méchans s’attircienc leur colere 6c leti'’® vengeances, principalement par les crimes qui bleíToienr la fo- 
cic'técivile. Ils ne demeuroient pas néanmoins bien fetmes dans
'cette máxime , & c’étoit avec raifon que les premiers ChréiieBS
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leur rcprochoient, que pour plaire á leurs divinités itnaginaires , 
ils commettoient des atlions condamnées par Téquité ou par la 
pudeur naturelle. Ces Infideles croyoient qu’U y avale de certains 
moyens d’cxpicr les crimes , c’eft-á-dire de s*enpurifier &dc 
«*exempter ainíides chátimens que la juftice duCiel íaifoit tomber 
fur les méchans. C’eft de ces fortes d’expiations Religieufes mals 
fuperñitieufes que TAuteur traite dans cet ouvrage, qui eñ aíTúrc- 
mem plein d’érudition, & oü il éclaircit quantité d̂ endroits des 
ancíens Ecrlvalns Grecs ÓcLatins.

Aprés done avoirmontre que le démon s’eft efforcé de fe faire 
adorer fous le noni de tañe de fauíTes divinités, 6c qu il a voulu 
avoir des Auiels 6c des Sacrificateurs, il traite de diverfes chofes 
que les Payens regardoient comme péché, 6c qu’iis efiimoient 
porter malheur a cclui qui les faifoir. II parle enfuite des predi- 
¿tions de ces chátimens, puis de ces chátimens mémes, 6c en­
fin des Lufirations ou moyens que Ies Payens employoient pouc 
fe purificr.

Ces Lufirations nc regardoient pas feulement les perfonnes en 
particulicrj mais les Villes enticres, les arméeŝ  le beftail, Ies 
champs, 6cc. De*lá vient le mot de L u flru m , pour fignifier I’ef- 
pace de cinq ans, parce que de cinq ans en cinq ans on purifioie 
Rome, 6c méme d’autres Villes.

II y avoit plufieurs manieres dexpier. On y employoit qucl- 
quefbis les quatre Elemens en particulier, car on lavpit, onévan- 
toit ou méme on vanoic, 6c on faifpic pafier par le feu. On ufoit 
dans ces Lufirations des herbes 6c d’autres produélions de la ter-» 
re, on s’y fervoit auífi des oeufs, parce que par une plaifante ima- 
ginarion , ils croyoient que l’aíüf renfermoit les quatre Elemens 
d’une faraón particuliere, Selon cette idde la coque extérieure fd- 
che, 5c froide rcflemble á la terre* On y trpuve un efprit chaud 
fie humide qui participe ainfi aux qualitds de l’air. Le blanc froid 
fie humide tiene de la nature de l’eau , 6c enfin lejaune eft comme 
un Globe de feu. R arum  &  memorabih m agnigutturis exemplum  
pouvoit dire Juvenal avec juftice aux avaleurs d’oeufs froids, s’Ü 
cut été dans cette penfee.
l e  g r a n d  b a n q u i e r  d e  f r a n g e ,

ou le livre  desM om oyes étrangeres rédkites en monnoyes de [ra n ee  
pour les N égocians &  les V o y a g e u n ¡ p a r  Barrirne, I h‘ %. A Pa-» 
ris au bout du Pont neuf. lóSi.

E n’cft pas le premier ouvrage que ngus devons á cet Au- 
teur. U nous a déja donnd les livees des monnoyes dtrao-

Xij
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172 J O U R N A L  DE S  S ^ A V A N S ,
geresjdes compres faits,du grand commerce , des changes 
écrangers, des interérs, 6cc. Dans celui-ci il réduir par tarifs & 
par cartes les monnoyes des principaux Etats de i’Europe á la 
nótre, & la nótre a la leur, ce qu’on n avoit point encore traité. 
Les Marchands, Négocians& Banquiersy rrouverom beaucoup 
de foulagement, tam par les tarifs familiers & íideles , qui fbnt 
Ja plus grande partie de cet ouvrage, que par vingt-quatre cartes 
de change qui le perfe£lionncnt, 6c qui font d’une grande utÜité 
á ceuxqui trafiquent en Angleterre, Hollande, Flandres, Alle- 
magne, Efpagne, Iralie, 6c autres Pais oü la France ndgocie. Í1 
y a des exemples raifonnés pour appliquer ces cartes 6c tarifs de 
rédu£tion,  6c fon y voit tout d’un coup ce que le Marchand 6c 
le Voyageur perdent ou gagnent fur fargent qu’ils veulent re- 
niettre ou recevoir.

N O U F E L L E  I N F E N T I O N .

O D O M E T R E  N O U V E A U , D E  L A  F A ^ O N  
du fieur Butterfield Ingénieur du R oí es Infirumens de M athém a- 
tique. A  París fur le Quai de l’Horloge. i68i.

Es Gurieux, les Arpenteurs 6c Ies Géographes fcavent com­
bien il eft important de pouvoir connoitrc la longueur du 

cheminqu’on a fait fans étre obligé de le mefurer^ni davoir le 
foindecompcerlespasparlePodometre, 6c par TOdometre les 
tours des roués de carolTe ,  dont on coniioit la circonfdrence. Le 
íieur Butterfield avoit déja rendu plus facile fapplicarion de cet 
inftrunient au caroíTe, 6c l’ufage des anciens Odon>etres plus af- 
furé, ainíi que nous favons expliqué dans Je Journal du y.Dé- 
cembre líyS. mais celui-ci eft encore beaucoup plus limpie que 
ceiui dont nous avons donné la defeription, n’étanc compoíé que 
de fix roucs , quatre pignons 6c d’un íeul reíTort.

CetOdometre étant placéfur leíTieu d’un caroíTe proche de 
la grande roue, ou fur le brancarc d’une chaife roulanre, marque 
diílinctemenc chaqué tourde roue jufqu’au nombre de looooor 
tours , ainíi la circonférence de la roue étant de i y. pieds de Roî  
elle fera dans looo. tours i joco, pieds ou une lieue, 6c par-lá on 
fíjaura á chaqué moment la longueur du chemin que l’on aura fait 
depuis le départ, 6c cela jufqu’á ce que J’on ait fait cent licúes» 
car pour Ivorstous Ies Índex ou aiguilles des roucs recommenceru 
a marquer de nouveau.

Cet Odomecre a cela de particulier, que lorfque le caroíTe re
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cule r^guille recule auíli, ce que I*on n*avoit pú trouver iufqu’ici, 
ainfi elle ne marque préciíément que le chemin qu*on a fait en 
avan(¡ant.

Toutesles roues de cet inflrument font enfermées dans une 
boette de cuivre, & font par conféquent á couvert de la pluie.

Les Arpenteurs pourronc s’en fervir utilement pour mefurer 
les cócds d’un terrein, en l’appliquant á une roue de íix pieds de 
circonférence , qu’il faudra pouíTer devant foi comme míe 
brouette.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z  A I N  E ,  
tant pour les Livres imprimés d París que recús des Pays étran  ̂
gers.

PLaidoyers & oeuvres diverfes de M. Parru de TAcademie 
Frant̂ oife, augmentés de plufieurs piéces qui n’avoientpoinc 

encore paru. in-8. A Paris chez Sebaílien Mabre-Cramoify.
Les principes de la Phüofophie contre les nouveaux Philofo- 

phesa.tonies. Le premier traite des Qualitds, le a. des £le- 
mens 6c des Mdteores, dans lequel on explique auíC l’origine des 
Fomaines 6c des Vents, le Flux & Refiux de la Mer, 5c fon y 
prouve par des raifons convainquantes Tiramobilité de la terre, 
contre les nouveaux Mathématiciens, in-12. A Paris chez Jean 
Couterot.

La nouvelle découverte 6c Ies admirables effets des fermens 
dans le corpshumain, expliqués par des expériences 6c des rai- 
fonnemcns trés-folides, par le fieur J. Pafcal D. en M. in-12. A  
Paris chez Edme Couterot.

Mundus fymbolicus Itálico Idiomare confcriptus a D. Phi- 
lippo Picinelio Mediolaneníl Abbate  ̂ nunc vero ¡ufto volumine 
auclus 6c in latinum traduítus á R. D, Aug. Erath Imperialis 
Collegii ad B. V. in Wettenhaufen Ord. fandi Aug. Can, Reg. 
&c. Cum quadruplici indice copioHííimo nunc primum in Ger- 
naania prodit in-folio 2, voLCol. Agrippina:. Et fe trouve á Paris 
b̂ez le méme.
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